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Lactosérum sec dans l’alimentation du Porc

II. &mdash; Adaptation et conséquences
sur la croissance et l’efficacité alimentaire (*)

C. FÉVRIER A. AUMAITRE

Françoise HOULIIER, Huguette BONDU-DEWULF,
M. MARION C. DAULOUDET

Station de l2echerches sur l’ }!Ievage des Porcs,
Centre national de Reclcevches zootechniques, LN.R.A.

78350 Jouy-en-,josas (France)

Résumé

Dans une expérience portant sur 72 porcelets Large White sevrés à 35 jours, on a recherche
l’influence de régime de sevrage comportant 5 p. 100 de poudre de lait écrémé (lot i) ou bien
10 p. ioo et 20 p. 100 de lactosérum doux (lots 2 et 3) sur l’utilisation ultérieure de régimes d’en-
graissement comprenant o, 30 ou 6o p. i oo de poudre de lactosérum et 18 p. 100 de matières azotées
totales (lots D, E, F). Après 60 kg de poids vif, pour la moitié des animaux de chacun des lots pré-
cédents, le taux azoté a été réduit à i i p. ioo (lots A, B, C). Après le sevrage, entre les poids vifs
moyens de 8,8 et zi kg, les meilleures performances ont été obtenues avec io p. 100 de lactosérum

sec, 20 p. 100 augmentant la dureté des granulés et les rendant peu appétibles pour le porcelet.
Au cours de la période suivante, l’emploi de 30 p. 100 de lactosérum sec (E) a significativement
amélioré les performances des porcs (+ 30 p. 100) tandis que les lots D et F donnaient des résul-
tats équivalents. A 60 kg de poids vif aucun effet du régime de post sevrage n’apparaissait. La
fourniture continue de lactose après le sevrage n’a donc pas amélioré l’utilisation ultérieure de
fortes quantités dans le régime du porc en croissance. En période de finition les résultats des
lots A et B d’une part, D et E de l’autre ont été équivalents alors que les lots C et F, à 60 p. 100
de lactosérum, présentaient une vitesse de croissance et une efficacité alimentaire médiocres (-7P.
100 pour le lot C) d’autant plus que le taux azoté était élevé (&mdash; 10 p. 100 pour le lot F).

La supériorité de la vitesse de croissance des mâles castrés sur celle des femelles a été plus
marquée dans les régimes témoins <lue dans ceux comportant du lactosérum. Les carcasses des
femelles ont été plus maigres que celles des mâles castrés. La réduction d’adiposité a été également
obtenue par l’augmentation des taux de lactosérum et par le maintien d’un taux protéique élevé
pendant tout l’engraissement. Toutefois la différence de composition des carcasses entre femelles
et mâles castrés était plus grande chez les animaux témoins que chez ceux recevant du lactosérum.

Ces résultats s’expliquent par la diminution de rendement énergétique lors de l’incorporation

(*) Une présentation partielle des résultats de cette expérience a été réalisée dans : FÉVRIER C.,
AUMAITRF- A., 1972. kvolution de l’utilisation du lactosérum dans les régimes de sevrage précoce du por-
celet et durant la période de croissance-finition. jourruées Rech. Porcine en France, 4, igg-2o6, LN.R.A.-
LT.P. éd., Paris.



du lactose en grande proportion en période de finition. Les régimes contenant du lactosérum sec,
notamment au taux le plus élevé, ont eu un effet diarrhéique important. Pour obtenir la meilleure
valorisation, le lactosérum doit donc être utilisé en quantité modérée au cours de cette période
(i /3 de la ration) et complémenté de manière adéquate, sans excès, ni subcarence protéique, en
tenant compte des besoins particuliers selon le sexe.

Introduction

Dans une expérience précédente (FÉVRIER, 1978) il a été observé que le lac-
tosérum sec est d’autant moins bien valorisé que son taux d’introduction dans la
ration est plus élevé et le porc plus âgé. Cependant, les porcelets utilisés avaient
été privés de lactose depuis le sevrage, pendant une durée de trois à quatre semai-
nes, avant de recevoir le lactosérum sec. Or chez le rat, quelques auteurs ont mon-
tré qu’il pouvait y avoir une adaptation à l’hydrolyse enzymatique du lactose
lorsque celui-ci était maintenu dans la ration (FiSHER, 1957; BoljN, Me KERN et

DAVIS, 1971; BOzKOWA et BARDON, rg!3); il en est semble-t-il de même chez le

singe (WEN et al., 1973).
Pour le porc, cette idée est encore communément répandue bien qu’à notre

connaissance, il n’en existe pas de preuve expérimentale. La présente expérience
avait donc pour but principal de tester la validité de cette hypothèse. Elle a éga-
lement permis de préciser les modalités d’utilisation du lactosérum sec dans les
aliments de sevrage du porcelet. Ce dérivé du lait présente en effet quelques
avantages pour remplacer le lait écrémé dont le coût est excessif pour des ali-
ments de sevrage à cinq semaines. C’est une source de lactose, glucide bien valorisé
par le porcelet (BECKER, Ur,r,R!v et TERRILS, 1954; Aa!xa·! et al., ig6g; SEVE,
FÉVRIER et AmvrArTrt!, 1975), et dont l’emploi peut avoir un effet favorable sur la
digestion des protéines chez le jeune (SEWELL et WEST, 1965). Les protéines du
lactosérum, bien que peu abondantes, ont une digestibilité élevée et un équilibre
satisfaisant en acides aminés (prox et FAUCONNEAU, 1966). Elles sont donc bien
utilisées par le porcelet (Kox:!!Gav, THOMAS et KrtaM!x, 1974). Enfin, il ne faut

pas négliger l’apport en vitamines du groupe B.
Il a été précédemment démontré (FÉVRIER, 1978) que l’excès d’apport pro-

téique est particulièrement défavorable à la croissance et à l’efficacité alimentaire
chez le porc en période de finition, au delà de 60 kg de poids vif. Un dernier objectif
a donc été de confirmer cet effet en ne modifiant la teneur en protéines de la
ration que pendant la seule période de finition.

Matériel et méthodes

Les porcelets de race Large White, provenaient du troupeau expérimental de
la Station. Trois couples constitués d’une femelle et d’un mâle castré ont été rete-
nus dans 13 portées de porcelets sevrés à 35 jours. Le plan expérimental est sché-
matisé en figure i.

Entre le trente sixième jour et le poids vif minimum de 19 kg, chaque couple
a été logé en case danoise et affecté au hasard à l’un des aliment de sevrage (tabl. r )





renfermant 5 p. 100 de lait écrémé sec (lot. i) ou la p. 100 de lactosérum doux sec

(lot 2) ou bien 20 p. 100 de ce même lactosérum (lot 3). Ces aliments étaient four-
nis ad libitum, sous forme de granulés de 2,5 mm de diamètre. Les quantités consom-
mées étaient enregistrées chaque semaine par pesée des quantités offertes et refu-
sées. Le transfert des couples de la porcherie d’élevage à celle d’engraissement a été
effectué au cours de la neuvième semaine. A partir du poids vif de 20 kg les porcs
ont été placés en loge individuelle. Douze portées ont été retenues et les 72 por-
celets ont reçu des régimes à 18 p. 100 de protéines, différents par leur taux de lac-



tosérum sec : op. 100 (lot D); 3o p. ioo (lot E); 60 p. 100 (lot F) (tabl. 2). I,’affec-
tation a été faite de telle manière que les 9 traitements résultant de la combinaison
factorielle des 3 régimes d’élevage et des 3 régimes de croissance soient représentés
par quatre porcelets (2 femelles et 2 mâles castrés), selon une répartition en blocs
incomplets.

A 60 kg de poids vif, chacun des c! lots élémentaires a été subdivisé, l’un des
couples étant maintenu au régime de croissance à 18 p. 100 de protéines (lots D,
F, F) l’autre étant affecté à un régime de finition à m p. 100 de protéines (lots A,
B, C) (tabl. 2).

Les aliments d’engraissement ont été fournis sous forme de farine, humectée
extemporanément, selon un mode de distribution semi ad libitum à raison de trois
repas quotidiens de 20 mn chacun. Les quantités consommées étaient enregistrées
journellement et l’eau fournie ad libitum, non contrôlée.

Les porcs ont été pesés individuellement chaque semaine et abattus lorsque
leur poids vif atteignait au moins 95 kg. Le sacrifice a été effectué à l’issue d’un
jeûne de 14 à 16 h. Après électro-narcose et saignée, le tube digestif a été prélevé
pour des mesures d’activité enzymatique (FÉVRIER et AuMm’rxE, z97c)). Les
carcasses ayant ressué 24 h, les poids des différentes pièces, obtenues selon la

découpe parisienne normalisée, ont été enregistrés.
Compte tenu du faible nombre d’animaux affecté à chaque traitement élé-

mentaire, l’analyse statistique a été réalisée en confondant l’effet variation rési-
duelle et l’effet répétition. L’effet traitement a été décomposé en effets principaux
et interactions (SNEDECOR et CoCHRArr, 1967) et le seuil de probabilité de 0,025
a été retenu pour envisager une interprétation des différences observées comme
n’étant pas dues au hasard. Un seuil de probabilité de 0,05 ne peut qu’indiquer
des tendances qui mériteraient d’être contrôlées, surtout lorsqu’elles se rapportent
à des interactions multiples.

Dans les tableaux et figures, les abbréviations suivantes ont été employées
pour désigner les effets des traitements dans leur analyse statistique :

El : Effet linéaire du lactosérum dans le régime d’élevage.
Eq : Effet quadratique du lactosérum dans le régime d’élevage.
I,l Effet linéaire du lactosérum dans le régime de croissance-finition.
Lq Effet quadratique du lactosérum dans le régime de croissance-finition.
P : Eftet du taux de protéines dans le régime de finition.
5 : Effet du sexe, mâles castrés ou femelles.

Résultats

l’oycelets en post-sevrage

La période de post-sevrage a été décomposée en deux sous-périodes. La pre-
mière, jusqu’à 63 jours, correspondait au maintien des animaux dans le local de
naissance, à une température de 20 à 22 °C. La seconde commençait le 6qe jour par
le transfert en porcherie d’engraissement non climatisée, à un poids variable selon
les porcelets, entre 15 et 22 kg de poids vif (tabl. 3).

Jusqu’au 63e jour et par la suite jusqu’à 20 kg de poids vif, indépendamment
du milieu, le régime à la p. 100 de lactosérum a permis une amélioration signi-
ficative de la vitesse de croissance et de l’indice de consommation, grâce à une aug-









mentation hautement significative de la quantité quotidienne d’aliment consom-
mée. En revanche, ce même lactosérum, employé à raison de 20 p. 100 du régime
n’a pas donné de résultats supérieurs à ceux du régime témoin à 5 p. 100 de lait
écrémé. On observe même une tendance à l’augmentation de l’indice de consom-
mation au cours de la première phase après le sevrage (-! 7 p. roo). Mâles castrés
et femelles ont eu des performances équivalentes.

Adaptation au régime de croissance

L’adaptation proprement dite au régime de croissance s’est effectuée entre 21 1
et 35 kg de poids vif, l’effet global du régime s’observant jusqu’à 60 kg. Au cours
des deux périodes (tabl. q et fig. 2) le régime à 30 p. 100 de lactosérum sec a permis
une croissance significativement supérieure à celle des autres régimes. Cepen-
dant il semblerait que ce soient surtout les porcelets issus du régime d’élevage à
5 p. 100 de lait écrémé qui en aient le plus profité (El X Lq, P < 0,025) et non pas
ceux qui avaient déjà reçu un taux élevé de lactosérum, sauf peut être pour les
mâles castrés qui ont consommé plus d’aliment que leurs homologues du lot
témoin.



Enfin les femelles ont eu une croissance légèrement supérieure à celle des
mâles castrés (402 g/j contre 362 g/j). Mais ceci ne s’observe qu’au cours de la
période d’adaptation, l’effet du régime d’élevage n’étant plus apparent à 60 kg;
seul persiste alors celui du taux intermédiaire de lactosérum qui procure aux femelles
un indice de consommation plus favorable que celui des mâles castrés (3,34 contre

3.59)! L’examen des résultats entre 35 et 60 kg (fig. 2) montre que les traitements
appliqués ont été presque sans effet pendant cette période qui constituait, en quel-
que sorte, une étape de compensation préalable au changement d’aliment en période
de finition.

Incidence de la modification azotée en finition et résultats généraux

Au cours de la période de finition de 60 à 98 kg (fig. 2), il est apparu que l’avan-
tage apporté par l’incorporation de 30 p. 100 de‘ lactosérum sec perdait de son
importance. De plus, à 60 p. 100 il a entraîné une diminution hautement signi-





ficative de la vitesse de croissance et de l’efficacité alimentaire, alors que les quan-
tités d’aliment ingérées étaient peu modifiées. En revanche la diminution du taux
azoté a entraîné une augmentation de la quantité consommée et, corrélativement,
de la vitesse de croissance, notamment avec les régimes contenant 30 p. 100 de

lactosérum, mais elle n’a pas eu d’effet significatif sur l’efficacité alimen-
taire.

En fin d’engraissement, un bilan général fait apparaître des effets significa-
tifs sur la quantité d’aliment consommée, mais non sur l’efficacité alimentaire
(tabl. 5). Ainsi, globalement, l’emploi de 30 p. 100 de lactosérum dans la ration a

permis une augmentation hautement significative de la vitesse de croissance,
consécutive à une augmentation de la quantité d’aliment consommée. En revanche,
bien que les porcs témoins et ceux à 60 p. 100 de sérum aient consommé la même

quantité de matière sèche, la croissance des seconds a été significativement plus
lente que celle des premiers.

Enfin, pour les animaux recevant 60 p. 100 de lactosérum, la différence de
vitesse de croissance entre les mâles castrés et les femelles était plus faible que
pour les animaux témoins. Lorsque l’on observe les courbes de croissance, (gains
de poids vif cumulés sur la figure 3), on remarque que les différences entre lots
ne font que s’accentuer après 60 kg de poids vif. Toutefois, il semblerait que la
variation de l’âge à l’abattage ait été légèrement plus faible lorsque les porcelets
ont été sevrés avec 20 p. 100 de lactosérum.



Conséquences des modifications de régime sur la composition corporelle

Ive rendement à l’abattage (tabl. 6) a diminué à mesure que l’on augmentait
le taux de lactosérum, de 73,7 p. 100 pour les porcs témoins, à y,9 p. 100 pour
ceux recevant 60 p. 100 de sérum dans la ration. En revanche, il a augmenté lorsque
le taux de protéine a été diminué au cours de la finition (72,4 p. 100 contre 73,5 5
p. 100) et il est resté plus faible pour les mâles castrés que pour les femelles (72,5 5



p. 100 contre 73,5 p. ioo). La longueur des carcasses a été augmentée par l’emploi
de 60 p. 100 de lactosérum (g68 cm contre 951 cm) et par l’augmentation du taux
azoté (g65 contre 951 cm).

Les poids des principales fractions caractéristiques de la carcasse (tabl. 7),
ont été notablement modifiés par les variations de traitement alimentaire, mais
le sexe a eu l’influence prépondérante. Ainsi les poids du jambon et de la longe des
femelles étaient plus élevés que ceux des mâles castrés, (respectivement de 4,3 3
p. 100 et de 3,9 p. 100) alors que le poids de leur bardière était plus faible de 12,2 p.
100. Cependant, alors que dans les lots témoins la panne des femelles était plus
lourde que celle des mâles castrés (plus 24 p. 100), dans les lots recevant 60 p. 100
de lactosérum elle était au contraire moins développée (moins 22,9 p. 100). Le
lactosérum n’a eu un effet important que sur les morceaux gras. Aussi le poids de
la bardière a diminué de 4,5 p. 100 puis de 12,9 avec respectivement 30 et 60 p. 100
de lactosérum. Le poids de la panne diminuant dans les mêmes conditions de
7 puis de IS,7 p. 100. La diminution du taux de protéines dans le régime s’est
traduite par une augmentation de l’état d’engraissement. Le poids de bardière a
augmenté de ig,o p. ioo et celui de la panne de 17,6 p. 100, tandis que celui de la
longe diminuait de 1,9 p. IOO seulement. Cette dernière a présenté un poids mini-
mum de 9,9 kg pour les porcs qui ont reçu 30 p. IOO de lactosérum.

Étant donné les variations simultanées du rendement à l’abattage et des poids
des pièces découpées, ceux-ci ont été rapportés au poids net en groupant morceaux
maigres d’une part, morceaux gras d’autre part (tabl. 8). Ceci confirme, avec plus
de netteté, les effets prépondérants du taux azoté et du sexe, et plus modeste du



lactosérum sur la diminution d’adiposité. Le rapport Longe /Bardière (tabl. 9)
les précise avec une mention particulière pour les porcs, recevant 30 p. 100 de
lactosérum sec et m p. 100 de protéines, chez lesquels l’état d’engraissement a
été significativement plus élevé que chez tous les autres animaux. Ces effets
se retrouvent également sur l’épaisseur du lard dorsal. Enfin, en aucun cas le
régime de sevrage ne s’est traduit par un effet quelconque sur la qualité de la
carcasse.

La qualité de la viande a été jugée selon les critères habituels de couleur,
exsudativité, tenue, etc... et noté de o à 5 de la plus mauvaise à la meilleure (tabl. 9).
Elle est assez médiocre compte tenu des conditions d’abattage (transport avant
abattage, non repos, prélèvement immédiat des viscères avant échaudage, non
refroidissement des carcasses). Mais dans ces conditions, ce sont les lots recevant
du lactosérum qui ont présenté la moins mauvaise qualité de viande.



Influence du lactosérum sur l’état sanitaire

Le lactosérum et le lactose ayant la réputation de provoquer des diarrhées
importantes chez le porc, celles-ci ont été observées quotidiennement depuis
l’âge de 35 jours. A partir de 21 kg on a distingué trois états diarrhéiques (visuel-



lement) : ordinaire, très aqueux et hémorragique. Au cours de la période post-
sevrage, il apparaît que le lactosérum a exercé un effet plutôt favorable sur l’état
diarrhéique (tabl. io), malgré une forte variabilité individuelle dans chaque lot,
notamment dans le lot témoin. En revanche, au cours de l’engraissement, le lac-
tosérum a eu un effet diarrhéique certain, surtout lorsqu’il était employé au taux
de 60 p. 100. Cependant, les femelles ont été notablement moins affectées que les
mâles castrés.

La fréquence des diarrhées n’est pas constante tout au long de l’engraissement
(fig. q.). Elle n’apparaît pas non plus avec son intensité maximale dès le début de
l’engraissement, mais seulement après quatre à cinq semaines pour diminuer ensuite
lentement. Enfin, l’origine des porcelets n’a apparemment eu aucune influence
sur la fréquence ou la répartition des diarrhées au cours de l’engraissement.

Discussion

1. - Utilisation du lactosérum sec dans les régimes de sevrage

Pour le porcelet, le taux optimum d’introduction du lactosérum sec dans les
aliments granulés semble être de 10 p. 100 et ceci est en accord avec les résultats
de PEO (i96q); BAIRD, CROMWELL et HAYS (1076).Cependant, cette limite semble
être davantage d’ordre technologique que purement nutritionnel. Le lactosérum
sec, employé sans précaution particulière entraîne des difficultés d’agglomération



et une baisse de rendement des presses; les granulés particulièrement durs sont peu
appétibles pour le porcelet. Moyennant une addition de graisse et un savoir-faire
particulier on peut cependant en augmenter le taux jusqu’à 34 p. 100 dans un ali-
ment de sevrage à la jours (SEVE, FÉVRIER et AUMAITRE, 1975) et son utilisation
est aussi satisfaisante que celle d’aliment ne contenant que du lait écrémé. Selon
BECKER et al. (1957) les porcelets de 14 jours peuvent utiliser convenablement des
régimes non granulés comportant jusqu’à 60 p. 100 de sérum sec. Avec des por-
celets de 3 semaines, KORNEGA Y, THOMAS et KRAMER (1974) obtiennent une amé-
lioration des performances avec I7,5 p. 100 de lactosérum sec. En revanche, WAHI,-
STROM, HAUSER et LIBAI, (Ig74) employant du lactosérum partiellement délac-
tosé (50 p. 100 de lactose) pour des porcelets de 5 semaines trouvent une diminu-
tion des performances, accompagnée d’un effet diarrhéique important. Enfin,
après 9 semaines comme dans la présente expérience, les porcelets recevant des
aliments non granulés peuvent encore valoriser des régimes renfermant plus de
30 p. 100 de sérum (HANRAHAN, 1971). Chez le jeune, les troubles nutritionnels
tels que les diarrhées ne semblent pas directement liés au lactose (WAHI,sTROM,
HAUSER et I,ISAr&dquo; 1974; ENTRINGER et al., 1975) mais peut être davantage à l’équi-
libre minéral ou à la qualité microbiologique du lactosérum. Chez les porcelets en
bonne santé, l’utilisation digestive n’est pas modifiée par l’emploi du lactosérum
ou du lactose (SEVE, FÉVRIER et AUMAITRE, 1975; BAIRD, CROMWELL et HAYS,
rg76); en revanche elle est diminuée lorsque la diarrhée apparaît (!NTRING!R
et al., 1975).

En conclusion, la limite à l’emploi de lactosérum sec dans les aliments pour
porcelets, quel que soit l’âge au sevrage, est donc bien d’ordre technologique
(dureté des granulés, débit économique des presses). Incorporé jusqu’à 30 p. 100,
il peut être une excellente source glucidique pour le porcelet, tout en apportant des
protéines de qualité.

2. - Utilisation du lactosérum sec par le porc en croissance-finition

Pour le porc à l’engrais, recevant l’aliment en farine humectée, le taux moyen
optimum est de 30 p. 100 de la ration. Il n’est pas nécessaire d’insister sur ce point
parfaitement acquis (B!cK!R et al., 1957; BRAUDE et al., 1957; DurrKIN, Ig63;
HANRAHAN, 1971; EKSTROM, BENF;VENGA et GRUMMER, 1975a; FÉVRIER, 1978)
mais plutôt d’observer les nuances et les variations de réponse en fonction du régime
de sevrage, de l’âge et de la nature de la complémentation.

L’adaptation au régime de croissance contenant des proportions élevées de
lactosérum sec ne s’est pas mieux réalisée pour les porcelets ayant eu un régime de
post-sevrage à 20 p. 100 de lactosérum et ceci est en accord avec des résultats

d’EKSTROM, BENEVENGA et GRUMMER (1975b). Paradoxalement le lactosérum a
été légèrement bénéfique pour les porcelets n’ayant reçu que 5 p. 100 de lait écrémé.
Mais cet effet en début de croissance est très transitoire car, dès 60 kg de poids vif,
ces différences minimes sont compensées, ainsi que l’ont également observé KoR-
NEGAY, THOMAS et KRAM!R (1974). En revanche, si l’adaptation précoce au lac-
tosérum ne semble pas nécessaire, il apparaît que le niveau optimum, ou maximum,
compatible avec une croissance et une efficacité alimentaire convenables tend à
diminuer avec l’âge. Entre 21 et 35 kg, les porcelets ont pu en effet tirer profit
des régimes contenant 60 p. 100 de sérum sec, à égalité avec le régime témoin. Les
régimes à 30 p. 100 de lactosérum ont toutefois permis les résultats les plus favo-
rables; au delà de 35 kg, ils ne donnent plus de performances nettement supérieures
à celles du témoin et au delà de 60 kg, ils se révèlent déjà légèrement dépressifs.



L’emploi de tio p. 100 de lactosérum sec est excessif dès que les porcs dépassent le
poids de 60 kg. Cette évolution, déjà observée par DUNKIN (1957) et SHEARER et

DUNKIN (1968), est à mettre au compte de l’utilisation digestive et métabolique
du lactose puisque la quantité de lactase disponible n’augmente plus que lente-
ment après 8 semaines (MANNERS et STEVENS, 1972; TACU et RÔMER, 1973;;
EKSTROM, BENEVENGA et GRUMMER, 1975 b et C; AUMAITRE et CORRING, 1978).
Dans ces conditions, la quantité de lactose non hydrolysé augmente et fournit un
substrat à une flore intestinale lactique dont le développement se traduit par une
hypertrophie du caecum et du côlon (SH!EAR!ER et DUNKIN, Ig68; FÉVRIER, COLLET
et BOURDON, 1973; FÉVRIER, 1978; FÉVRIER et AUMAITRE, 1978). Les produits
terminaux de la fermentation, acide lactique, acides gras volatils (FRIEND,
CUNNINGHAN et NICHOI,SON, 1963; KIM, BENEVENGA et GRUMMER, 1976; CLE-
MENS, STEVENS et SOUTHWORTH, Ig75; R!RAT et aL., 1977) sont bien utilisés par le
porc (CHARI,ET!I,ERY, Ig65; WHITTAKERS, CRANWELL et JOHNSTON, 1974) bien
que d’une valeur énergétique nette inférieure à celle de l’amidon (JENTSCH, SCHIE-
MANN et HOFFMAN, 1969). L’emploi de quantités importantes de lactosérum en
période de finition se traduit donc par une restriction énergétique, qui ne peut pas
être compensée par un niveau d’alimentation plus élevé en raison d’une limite de
l’appétibilité de l’aliment.

3. - Conséquences de l’atimentation au lactosérum sur la qualité des carcasses

La restriction du niveau énergétique chez les porcs recevant de grandes quan-
tités de lactosérum explique pour une part la diminution d’état d’engraissement
et du rendement à l’abattage. Mais pour ce dernier une autre cause en est l’aug-
mentation du poids du tractus digestif. Les effets les plus importants sur la qua-
lité des carcasses, en accord avec les résultats classiques, sont dus au sexe (DES-
MOULIN et BOURDON, 1971) et à l’apport azoté (HENRY et BOURDON, Ig76). Tou-
tefois, les porcs soumis, en finition, au régime à 30 p. 100 de lactosérum et ii p.
100 de protéines ont été anormalement gras.

Ceci peut s’expliquer en terme d’équilibre azote-énergie. La quantité de lysine
qu’ils ont ingérée n’était en effet que de 2o p. 100 supérieure aux besoins et celle
d’acides aminés soufrés de la p. 100 inférieure aux besoins, alors que chez les porcs
témoins ces quantités étaient respectivement de 100 p. 100 et 30 p. 100 supérieure
aux besoins. Par ailleurs, le niveau de consommation d’énergie était supérieur de
I3 p. 100 à celui des animaux témoins. Cet effet du faible taux azoté sur l’adiposité
des carcasses est moins évident chez les porcs recevant 60 p. 100 de lactosérum en
raison d’une part de la plus mauvaise utilisation énergétique du lactose, de la dimi-
nution de la vitesse de croissance et de l’effet favorable du lactose sur la rétention
azotée (FÉVRIER, données non publiées; RERAT et BOURDON, 1974), bien que ce
glucide à haute dose tende à diminuer la digestibilité des matières azotées (ENTRIN-
GER et at., 1975; BAIRD, CROMwEZ,z, et HAYS, Ig76; FÉVRIER, données non publiées).
Ces effets pourraient également expliquer la meilleure qualité de carcasse des
porcs recevant 30 p. 100 de lactosérum et 18 p. 100 de protéines.

4. - Lactosérum et état sanitaire

L’augmentation de la fréquence des diarrhées due à un excès protéique n’est
pas apparue en cours d’engraissement mais le lactosérum, particulièrement au taux
le plus élevé, a eu un effet très important. Toutefois, on sait maintenant que le
lactose n’en est pas directement responsable (!NTRING!R et al., Ig75; FÉVRIER,



données non publiées), contrairement à ce qui avait été avancé par WHITTIER,
CARY et ELLIS (1935) et SHEARER et DuNxrn- (rg68). L’équilibre minéral est plus
probablement en cause. La teneur en minéraux des régimes à 60 p. 100 de sérum
sec était supérieure de p. 100 ou de i5 p. 100 à celle des régimes témoins, au taux
respectifs de m et 18 p. 100 de protéines. La fréquence des diarrhées est moins
grande chez les femelles que chez les castrats, peut-être en raison d’un niveau de
consommation moins élevé (moins 8 p. 100) mais aussi d’une meilleure utilisation
énergétique du lactose. Nos données ne nous permettent pas toutefois de conclure.

Une certaine relation entre l’intensité et la fréquence des diarrhées et les

conditions microclimatiques de la porcherie est rapportée dans la figure 5. Elle
montre que durant les 3 premiers mois de l’expérience la température moyenne de
l’air était inférieure à 15 OC et l’humidité relative supérieure à 70 p. 100 pour des

animaux devant consommer naturellement de plus grandes quantités d’eau que
d’ordinaire (FÉVRIER, r966). Dans ce cas l’emploi du lactosérum a pu être un
facteur prédisposant et même déterminant de l’apparition des diarrhées, en accord
avec les observations de HOLMES (1971) sur l’interaction entre l’effet du milieu
et l’alimentation au lactosérum.

Conclusions

On peut donc conclure, après cette nouvelle expérience que la valeur d’uti-
lisation du lactosérum sec décroit à mesure que le porc croît. Du sevrage à l’abat-

tage à 100 kg de poids vif, le taux moyen optimal de lactosérum sec correspond,
en accord avec tous les expérimentateurs antérieurs à environ un tiers de la ration



sèche. Toutefois, si cette proportion permet un gain d’efficacité alimentaire très
important chez le porcelet nourrain, elle donne après 60 kg de poids vif, des résul-
tats juste équivalents à ceux obtenus avec un régime dépourvu de lactosérum.

Puisque l’utilisation de régimes riches en lactose ne semble être défavorable
qu’en fin d’engraissement, il n’est pas surprenant qu’une tentative d’adaptation
à l’emploi du lactose par une fourniture constante de celui-ci après le sevrage se
révèle inefficace. Par ailleurs, pour une utilisation rationnelle, le lactosérum

nécessite une complémentation protéique adaptée, sans excès, mais respectant
l’apport en acides aminés, selon les besoins particuliers en fonction du sexe.

Dans les conditions européennes actuelles, le séchage du lactosérum en vue de
son incorporation dans d’autres aliments que ceux d’allaitement artificiel est trop
coûteux pour être d’une utilisation pratique et courante. Toutefois, l’extra-

polation des présents résultats aux conditions d’emploi du lactosérum natif per-
met les remarques suivantes. Dans des conditions encore habituelles de l’élevage
au lactosérum où l’on suit les capacités d’ingestion d’eau du porc, la proportion de
matière sèche de lactosérum croît au même rythme que le poids du porc. Ceci cons-
titue donc une erreur sur le plan nutritionnel, puisque la valeur alimentaire de la
ration ne peut que diminuer. Ces résultats permettent également de penser que
l’emploi du lactosérum concentré (à partir de i5o g/1) serait plus rationnel car il
permettrait de constituer alors plus de 50 p. 100 de la matière sèche de la ration
dès le sevrage, tout en limitant la proportion à 30 p. 100 en période de finition.

Acce!té pour publication en avvil 1978.

Summary

Use of dried whey in pig f eeding
II. - Adaptation and consequences on growth and feed conveysion

The adaptation of growing-finishing pigs to the supply of large amount of lactose in their
diets from weaning was studied in 72 Large White pigs (36 females and 36 castrated males) weaned
at 35 days. Thirty six couples of piglets from i2 litters were fed with three weaning diets (pellets)
containing 5 p. ioo dried skim milk (group i) or io p. ioo (group 2) or 2o p. 100 (group 3) dried
sweet whey. From 20 kg live weight, the piglets of each group were alloted, according to a fac-
torial design, to three growing diets (moist meal) containing i8 p. ioo protein and o p. ioo (group
D), 30 p. ioo (group E) and 6o p. ioo (group F) dried whey. From 60 kg live weight half of the
animals were fed a diet including only i p. i oo protein and with the same level of dried whey
(groups A, B, C) (fig. i tabl. i and z).

After weaning, at 8.8 kg liveweight and until zt kg, the best performance was obtained
with the diet containing io p. ioo dried whey (group z, table 3). With zo p. 100 whey the pellets
were harder and less palatable, but the results were not different from those obtained with the
control pigs. After 2i kg, the diets containing 30 p. 100 dried whey gave the best growth per
formance up to 60 kg live weight. Whereas the results obtained with those containing 60 p. ioo

dried whey not significantly differ from those of the controls until 35 kg live weight (fig. z). Howe-
ver, the pigs fed with the 20 p. ioo whey in weaning diets did not valorise the 60 p. ioo whey in
fattening diets better than the controls pig. Accordingly, a continuous or early supply of lac-
tose does not lead to subsequent adaptation to the use of this carbohydrate. After 6o kg live
weight the results recorded with 30 p. 100 of whey were not better than those obtained in the

controls, whereas the 60 p. 100 whey diets had a depressive effect. Lowering of the protein
level brought about an increase in feed intake and accordingly in the growth rate (fig. 2). For

the whole growing period (20-100 kg) (tabl. 5) the most satisfactory results were obtained with
30 p. 100 dried whey. The higher growth rate of castrated males as compared to females was
more marked with the control diets than with those including whey. The female carcasses were



leaner than those or castrated males. A reduction of fatness was also obtained by increasing
the whey level during the finishing period. However the difference in carcass composition bet-
ween females and castrated males was larger in the control animals than in those receiving
dried whey. The carcasses of pigs receiving 30 p. 100 whey and m p. 100 protein during the
finishing period were abnormally fat. The results can be explained by the decrease in the energy
yield when using a large proportion of lactose during the finishing period. This decrease is due to
the intestinal fermentations of lactose given in excess relatively to the hydrolysis ability of intes-
tinal lactase.

Accordingly the amino-acid /net energy ratio is changed by decreasing the yield of meta-
bolisable energy. Furthermore, the diets containing lactose (especially with 60 p. 100) have an
important diarrheic effect, more marked in castrated males than in females.

The best valorisation of whey is obtained by using moderate amount during the finishing
period (i /3 of the ration) and adequately supplemented without any excess of protein and in
account of the particular requirements depending on sex.
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